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~!M QlDctQù>E!.S' JJl)OTS ... zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Le. pou.vo.ût zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAde EOUMEVI Hf NE a. été éblLanlé, ces deJLn-teM macs , pcv1- u.n.e. violente. 
-6 <?..C.OUl.>-6 e. -<-Mêtu_e.Ufl.e .. 

ZBIRI e.t J.:i eh am-U n' on,t pa.-6 néu.,,M-<- .te.LV? c.oup d I Ua.t pMc.e. que. .teu.'1. :tentative 
-6 'e.-6:t. 6a.Ue. en dehons du. peuple: Œ ont c.ompté. -6M .te..-6 bûndé-6. La tnah.iso« de. 
c.Vl.ta.,i,V!,6 de. ie.u.M c.ompûc.e..-6 e,:t. l' cwia.t.lon de. BOUME'DIENf.!E ont: na.p.lderr1ent éc.na.-6é 
.te.un a.c.üon. 

'Da.n-6 eexte. a66a.ûte, BOUMFOIENi~E a pe,,ï.du .ta p.lM g1r_ande. patt;ûe. de. .60n aiüord» 
té e.t .t'A.N.P. a pendu. -6on un.dé.. Le..-6 g1r_and.f., vainqu.e.u.M ont Ué. .le..-6 bou.'1.ge.o-U, 
anue,Vl,6 e.:t nou.ve.au.x, du. secteu»: cl' E:ta;t ou. du. J.ie.c.tewi ptu_vé; ql..(,{, oc.c.u.pe.nt mcun:te.- 
nan;t tous le..-6 poJ.i;teo de. c.ommande., aqani; éwnùié. le/.s deJLn-teP./2 '1.e.pfLé-6en;tanû de 
.ta pe.ti:te.-bow,_ge.o-Uie.. 

Van-6 c.etie .tog-<-qLLe., BOWAFDIU,JivE 1.>eJLa UÂJn,éné a son rou«. 'Dê.jh, û est: é.c.Up- 
-6 é dans to u:te.J.i lu., d éu~io Vil> hnpofL.tan:tv.i pM Kcüd A/i/.iED, ne.p!L ê1> e.n,ta.n;t au.th e.nü- 
qu.e. de. la boLL!Lge.o-Uie. a.lgéfL-<-e.nne.. Le. fLÔle de c.e. dvinie.JL e,,6,t cl' ~Vt le. c.adlte. 
du. pCVt:ti. un-tque. pou.'1. a.-6-6 e.o--UL dé.M,n,U,.i_vemen.t tel clorni.,na.t.lon. poû;ti.,qu.e. de. c.e.t:te. 
bou.'1.ge.o-U,ée.. Ce,:t.,te, dvin-tvie, ûvJLée. à e.1,,te.-même., 1.>av1,o au.c.u.n c.on;tJw.te. va, dé,,6CJ1_- 
mai-6, dUou.'1.nVL ou.vvLtemen:t a !.>On p!Lonil e.xc..tM,é,6, le ,te.venu. na:t-<-onal. POWL alL- 
fLon.w .6 e,,6 béné.6,éc.v.i, e.Ue n' héocte.JLa peu., à pillVL le.J.i Jr.J.,c.fie,1.:, 1.> e,,,s na.ti,ona.le,,6 pou.'1. 
.le,,6 ve.ndlte aux wa.ngeM, à éc./1a.-6 e.JL le/2 :tJLavaûleu.M dont ,f.,e,J., oa..ea-<-JLeo .6 eJLon:t 
Jtédu.,é,;t,6 ( a.loM que. f.,v., pJr_,é_x de,,6 de.Yl!Lé.e.J.i de. p!Le;nièAe néc.eJ.il.>cté au.grne.n:tVLo n.;t) 

1 
à 

fLU.ÙteJL :tou;te,,6 leJ.J pe,,ûte.J.i ge.n6: 6e,,€,,tah, pe,,t,i,,t,6-c.01rmetl..çan..t1> qu.,i, l.>VLon;t e.c.fLMé/2 
d' .{J11pôû e.t de :tŒxeJ.i • 

La J.iilua.üon de,,6 tna.-6-l>e/2 c.on:t-<-nuvia à 1.>e dé.g1tcwCJL. fv1-Uè!Le;, c.hômage. e.;t ,énjMû- 
c.e. .6VLont ac.c.nM. SWt. le. plan pol-<-üque) .ta dêYnoc.na:t-<-e a été o66iuc.Uemc.n:t c.on.- 
damn.é,e pu.,U qu.c, 1.> don le même l(cüd AHMf D, 1. rue Mt w1 c.anc.eJL ql..(,{, !Longe tout .te. 
c.onp-6 de la na.tian ql..(,{, .t'a adopté.en ••. 

Corrmen:t peut-on aNLUeJL. c.e:t.te dé.gtu_n.go.tadc. ? 
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Le. PaJ1.Ü de. la Révolution SouCÛÂ./2te a, quant zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAà lM, de.pUÂ,6 longtcmp.6 c.ondamné tou;tc. po- 
-Û..-Üque. qu)_ I.> c. 6cu..t c.n dehon» du pe.uplc. c.;t; p.tuJ.:i jXVLtic.ul..-é..èJt.c.me.n;t? e,n cldwM de.J.:i maJ.i.6 es 
wbo/l,,{_(?.UJ.:,e.J.:i. Lt Cl ILC.-6U-6é éne.1tgiqu.e.n1e.n..t de pcvitiupCA aux iiwuguC,6; aux futteo de. c1.an.6' 
en un mo.t, à 6cWLe. le. j e.u. dC,6 ci'.aJ.i-6 e.-o cU.)uge.an.te.-o. 

Con.bi.aJAement à c.c./ltaùU:i mou.ven1e.nt6 d' oppo.6ilion qu)_ c.omp.tcue.nt J.>U/1. feo c.on:ttacltc.:tfon.o 
du -ôc;rr,1e.t potUL ac.c.e.de.n cm po1woù1.., le. P.R.S. o. c.lcWLeiîlc.n.t dé..6e.nclu la, thè.6e .odon laque.ttc. 
.e.e.J.:i Jté.volutionna.{}te..o Atgêlue.n1i 1.>e. tltouvent dans .tc. pc.upte_ et: non au pou.vo{/1... Les é.lémc.n.t-6 
.tioi-eûoant 11.évolution.ncut-LC¼ du pouvo,<,Jt ne. sont , en -6c.i._:t, que clC,6 1ié.ac.tionn.a.i.JLe,J., dégo.,u.ié6. 

Le. p. R.S. a. ;tou.,t lîl-U e.n OC.UV'r.C. JJOU/L d(JllC(/.,QUc.11. Ùi. vé,rJ.;ta.bfc., ncduJLc. d»: l' zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAE .ta:t aigw.e.n. 
Tow., .6e6 éCJu:t-6 ne.vie.nncn:t .tian6 C.e.61.>e l.>WL la -6aç.on dont .Ca bctULgeoùie et: .ta pe;û,,tc.-botui- 
g e.o-UJ..e. ont ma.noe.uvnê. de.pu,i./2 196 2 potVL pll.e.nclnc. le,J., po.6.te.,~ d.c. c.or,1111ande. e.t e.c.M...te.Jt .tc.J.i maJ.i-6 e6 
algé)ue.nne,o de. la ge,otion. de. .te.w1/2 JJfLO)Jf/.Qf., as 6cufLCJ.>, 

Conme. f 1 et a.-66.{f'<.J11ê Mohame.d BOUDIAF da.no 1.>a dê..c.R..at1..a;ûon è. 19 dê.c.cmb.11.e. de/Lvu.e.n: ,; • , . Ce.n- 
;ta,.i, y,,J., n.oU,,6 ont ne.pJLoc.hé d' avo,0'L c.lwùJ.. une. voJ..c. .tangue., d' avo,i./1. Jte,6U,,6é E.ef.. c.ompltom,u.i ., 
d' ê;t,r,e. c.oupé,.5 de.1.> ,te,a.[,,i;té,6 • E: r 60:,U; c.haq u.c.. ac.te dtL d.JLame clc. n.otJLc. pay.t. {iw ùc pf/.e.ttv e que. 
le,.s c.ompnom,i_,6 J.iw'L ,te, clOI.> du pc.up-Z.e c.onduMcJ1;t à la. c.omp,tom,l,6-6,i,on e.t que. .ta f.ic.u.te. .11,é.aiJ...té_ 
tangib2e, -C.e 1.> e.u.t gu,i,de. de, ..C.' ac.üon" c. 1 e6.t .C.' inté.Jtê;t cl<:¼ maM e.-o popu.tcûneo dan.,.5 ..C.e.UJr.J., c.ou- 
c.he.-o .,t.e,f., p.t.U/.> démun,ée.-o •.. r;. 

F,i.dè.le. à 1.>e.-o c.ho,éx, le. P.R.S. oe.1;.vJœ à. .ta c.on.1.>Wution du paJ1.Ü de!.> .tf1.avculie.wv.i Aige.- 
tu.e.Vl.-6; J..n.dépe.ndant, JLc.j dan;t ie,.s -i.nilf..uc.n.c.c..ô botULg c.0.0.s e.1.> e,;t pc;t.Ueo-bou,.'Lg e.o,i./2 e.-o, 01'LgaiU1.>ant 
.tM éJ~éme.n.to .f.,e,J., pt.u..6 avanc.éo dQJ., c.ù1,M Cl.> Lo.boJL,ée.UI.> M au.tow1. d' u.n noyau de. m,LU,.tan,U curméo 
d'une. thé.onhz. Jl,e,vo.tu,,ûonnaJJLc.. Cc.:tte. voie. C!.l:it la M:.ui.c. qu.i._ pe.u:t c.onclU,<,Jtc. à Ùl mob~ation 
.to.:tcli..e. du peuple. algéü.c.n. et a. 1.>a vic.toJ..fLc. 6,én.cu.c., 

Le.,.5 .:tâc.he..o ac.twz.I.A.e,J., .6 o vu de. ll.ClM c.mb.fVL .t' a.vaiu:-gat1..dc. cle.1.> tltawultc.ww A.Cg vuc.Vl.-6 ,. de. 
ùu. 6wc pne.ndJu' c.oVl.l.>ue.nc.e. de.. .ta née,C¼.6J...té de. -0 'o-'Lganu.ie,'L, de.. .t' ê.du.quv1. poû:û.qu.emc.nt. 
Ce,c.,i__ l.>C, ne.na pa/1. un ,2,a1tgc. :t'LcwcLJ..C d' e.xpf.',,i_c..ation e.t de. {)oturia;ûon cie. c.aCVLe,f., OUV.Uc.M. 

SJ.. :toU,,6 fe,~ nu.LLtcu·m 1.>ont c.onvaJ..n.c.u/2 qu'il n'y a iU..2.H à a;t.:tc.ndflc. du pouvoJ..fL e;t. qu' ,U', 
-6c:.d c.omp.tC?..'1. -tiw'L .tioi-mêmc., .ta Jiêal,,i_ôa..tfon de c.c..ô .tâc.hC,6 M.:t à not.fl.c poJitê.c., 

Que. .toU,,6 .€.eo né.~Jolutionnwe/2 Algvu[e.n-6 p!Lc.nncn;t donc. ,2.cu;--v.i 1Le.,~povi1.iab.Lû...té6 s que. pan.tout 
ie.-o c.oncü.:t-éon.o 1.>oie.11.t c.Jr.éê,C,,6 d1 

LlVl.C. ptrMe de, c.un.oc.J..e.nc.c. c;t cl' une. 011.9avl,{,6a;l:.i,on dr¼ :tJr..avcu.,C- 
_;~eUJr.J., . 

M-<.,û...ton.o poUJt Jo/!JnVL c/C,6 c.ad.ll.C/2 ou.vfïÂ.VcJ.:, JI pour" 6aJ..11.c. ava,î.c.e.Jt no-6 J..dée.6 s potUL c.Jr.éCJL no.ti 
1.>;{Jwc..tLULC/2 01tganique1.>. 

Popu20JU1.>01u ic. 1,10.t-d' OfLWLC.. cic. .ta pha.l,c. ac.:tu.e-C.::.c.: 

ETUDE, PROPAGA:'lDE, ORG1\;HSATIO::. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

0 0 0 

0 

LA CRIS [ DU PO CV O Ir 

,, Les masses f:O.f~10-..i res sent en rlehors c.u ccur ! - 

Dos éc!aircissemcnts sur 10 putsch manqué do ZBIRI ont étl rendus publics. BOUMEDlrnNE, 

dans son discours du 5 janvier raconte ainsi sa version des faits: 1'.,. Beaucoup d'ent.re 

vous ont 0ntendu pcr..rler des évènements qui ont eu lieu à l'occasion de la commémoration da 

l1annivcrsaire 
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<i» zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAIer Novembre. Tahar ZBIRI, de par ses fonctions~ avait été chargé de préparer le défilé mili- 
taire, mais il s'est dérobé et nous eûmes la surprise avant le défilé de aonstater son absenae, 
absence que nous avons tout d'abord mise sur le aompte d'une maladie, d'un empêahement majeur .. 
mais quel ne fut pas notre étonnement, lorsqu'il nous répondit que son absenae était motivée 
par des probl~es politiques. Nous avons essayé de convaincre ZBIRI de remettre aes problèmes 
politiques pour après la fête, afin que nous tentions alors de leur trouver en commun une so- 
lution. Mais il persista dans son refus et s'abstint d'assister à la réception organisée à 
l'Amirauté. Tous les efforts entrepris par la suite - entre le premier et le quatre novemtre - 
pour l'amener à changer d'avis zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAse révèlèrent vains, malgré le langage de l'amitié, de la fra- 
ternité, de la persuasion que nous avons utilisé inlassablement •.. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAr, 

" ••• Je suis allé moi-même le voir à son domicile, sans plus de sucaès. Dans zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAla nuit du Di- 
manahe 5 novembre, je fus informé que Tahar ZBIRI s'était retranché au camp du Lido où station- 
nait un bataillon de chars aommandé par son beau-frère Layaahi et que de là ZBIRI avait entre- 
pris des contacts téléphoniques en vue de se rallier des compZiaes ( ... ) Je lui enjoignais 
dona de quitter le cantonnement immédiatement et de rentrer chez lui, aar notre gouvernement 
et notre pouvoir révolutionnaire ne sauraient se soumettre au chantage ridicule d'utilisation 
des blindés, pareil style n'ayant aucune prise sur nous. Malgré cela, nous avons été magnani- 
mes, par respect pour les liens d'amitié et de fraternité, nous avons essayé de nouveau d'ame- 
ner ZBIRI à réviser son attitude mais ce fut peine perdue ••. n. 

"··· Nous avons tenu des réunions restreintes durant IO jours, mais elles se révèlèrent par 
la suite infructueuses, puisque la campagne d'intoxication continuait à s'intensifier, les ru- 
meurs à circuler sans aucune retenue, pertdant que la presse étrangère de droite, d'inspiration 
sioniste ne cessait d'encourager les conspirateurs. ( •. ) 11Le I4 décembre à I9 heures, le com- 
mandant de la PremièPe Région m'infome qu'à partir d'Al-Asnam, un bataillon de chars s'était 
mis en mouvement en direction d'Alger( •. ). J'appris également que deux bataillons, comme ce- 
lui d'Al-Asnam, faisaient mouvement sur Alger( .• ) Les conjurés crurent que la route leur 
était ouverte entre Al-Asnam et la capitale, et qu'il n'y avait pas d'autre forae capable de 
résister aux chars et aux voitures b Zindées .•• ,., . 

11 
••• Ordre a été donné à des jeunesJ élèves des écoles militaires, de stopper net et aoûte 

que aoûte les séditieux et de les empêcher de dépasser le pont d'El-Afroun ••• 11
• 

Mais ce récit, bien qu'il soit parfaitement révélateur des tractations qui se passaient 
dans le dos du peuple, comporte des vides, notamment sur ce qui s'est passé la nuit du 14 dé- 
cembre et la mort de Saîd ABID. Le "FIGARO" du 26 décembre 1967 donne, quant à lui, une ver- 
sion de cette nuit: 

" •. Sur cette étx-anqe nuit, si fertile en évènements, et sur la mort demeurée mystérieuse 
du colonel ABID, voici d'intéressantes précisions: C'est parcequ'il a été l'instrument et fi- 
nalement la dupe d'une fausse négociation qui a dégénéré en félonie que Safd ABID a été tué 
( ce qui n'est pas sûr) ou plus probablement "conbraùni: n au suicide, oar il est rarissime qu 'un 
musulman se donne volontairement la mort. Pourquoi ZBIRI, son beau-frère LAYACHI, et leurs. 
bataillons de chars s'arr~tent-ils, dans la nuit du I' au I5., vers trois heures du matin, en- 
tre El-Afroun et Mouzataville alors que leurs foraes blindées leur ouvrent pratiquement, sans 
coup férir, la route d'Alger? Parce qu'ils attendent deux choses: 

I0
) Une action d'éléments amis pour paralyser les centres névralgiques de Za capitale; 

2°) Le feu vert de Said ABID qui a promis à son ancien chef et compagnon à'al'mes l'appui de 
la garnison de Blida -dernière étape avant Alger- qu'il commande directement .•. '' Mais cela 
ne se passe pas ai ns 1: '\ ••• et pour cause: le eomnandant: de la première région militaire est 
virtuellement prisonnier de BOUMEDIENNE. Informé dès l'après-midi par sa police secrète que 
quelque chose se trame dans le fief du commandant Said ABID, le président Algérien dépêche 
d'urgence à son P.C. de Blida deux officiers supérieurs de l'Etat-Major général entièrement 
à sa solde, les commandants CHABOU et ZERGHINI, et le colonel BENCHERIF, commandant Za gen- 
darmerie, appuyé de plusieurs dt!ttachements de ce corps réputé pour sa fidélité au régime. 
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Su:rpris à son P.C., étroitement su:rveillé" mis dans l'impossibilité de prévenir les con- 

jUPés qui sont en train de former leu:rs colonnes" /2BID juge qu'il n'a plus qu'une solution 

pou» tirer son épingle du jeu: arranqe» l 'affaire eniire les rebelles et Alger ( .. ) . Pen- 

dant que ZBIRI attend - inquiet, nerveux, sans nouvelles de Blida ni d'Alger, ne sachant 

plus très bien quoi faire - Said ABID fait part aux anges gardiens que lui a adressés BOU- 

MEDIENNE de sa volonté de tenter une médiation. Le président, aussitôt contacté, feint 

d'accepter et donne son accord pour qu'il. aille uoùr ce que veulent exactement ZBIRI et ses 

amis. Il laisse entendre que, si les insurgés se montrent raisonnables., il lâchera du 

lest ... H, 

u ••• De retour zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAà Blida, le chef de la première région militaire dépêche à l 'oued-Bou- 

Rowni un officier de son Etat-Major qui.) ancien compagnon de lutte" à la confianee de ZBIRI 

IZ faut de longues palabres pou:r apaiser celui-ai, furieux, mais qui sent qu'avec tout ce 

temps perdu (il est alors près de 5 heures du.matin) et ces défections, il a raté son coup. 

Finalement, il fait connattre ses conditions. D'accord, il ne renversera pas le régime, 

mais il veut des gcœanties solides attestant la bonne volonté de BOLlVEDIEftllvE. Pour faire 

demi-tou:r avee ses chars, ZBIRI exige zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAZa promesse d'une réunion rapide du Conseil de la Ré- 

volution élargi et demande pou:r ses amis politiques, notamment l'ex-ministre du Tr,avail 

ZERDANIJ deux ministères-elés: les Affaires étr,angèr,es.) de toute façon (titulair,e actuel: 

BOUTEFLIKA) et, en plus, la Défense nationale (BOUMEDIENNE lui-même) ou l'Intérieu:r (déte- 

nu par le bras droit du président: M.MEDEGHRI). POUR LE PRINCIPE? les rebelles réclament 

aussi le respect des "acquis de la révolution": direction collégiale et autogestion, pra- 

tiquement devenues lettres mortiee", 

;;SaÏ-d ABID.:, toujouy,s sous bonne escorte, retourne à Alger pour porter à BOUMEDIENNE la 

réponse de ZBIRI. Il le pousse à se montrer coneiliant. Il r,eprend à son compte les criti- 

ques majeures que les conjurés adressent au régime. BOUMEDIENNE.:, qui sait très bien qu1il 

ne peut pas engager de nuit l'aviation contr,e les colonnes blindées de son ancien ehef 

d'Etat-Major, se fait tirer l'or,eille pour gagner du temps. La discussion est serrée. Au 

bout du compte, il s'engage à donner satisfaetion sur certains points à ZBIRI et à ses com- 

pagnons si les officier,s et les "eol.date perdus" regagnent dès le matin leurs casernes. 

Baîd ABID croit avoir gagné';". u ••• Da son P.C. bl idéen, il va lui-même à Mouzataville dire 

à ZBIRI que tout est arrangé, que le président s'est montré compréhensif, que les insurgés 

ont obtenu satisfaction sur l'essentiel et qu'ils peuvent - qu'ils doivent - faire demi- 

tour. ZBIRI - méfiant, il a Faisan ... - hésite. Il acceptera par,ce qu'il a confiance dans 

le commandant ABID qui s'est 11mauillé à fondu., qui a pris sur lui la réussite des négocia- 

tions. De toute manière., maintenant; l7ancien chef de l'Etat-Major général n'a plus le 

choix: il a perdu des heures précieuses (il est environ? H. du matin):; le jour, va se lever. 

4 

\ 
) 



;; La co zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBALorme rebelle s 'apprête donc à rebrousser chemin pou» regagner ses bases de 

départ: MiZiana et Orléansville. Et., soudain, un peu avant 8 heuree , deux r~lvJIG" (4., au di- zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

re d'autres témoins) quittent la base de Boujar-ik , prennent La route E'l-Afroun-Mouzaiavil- 

le en enfilade:, clouant zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAsur placeJ en quatre passages., quelques blindés et mitraillant zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

ceux qui cherchent à [ui» à travers champ et qui s "embourbent: ... '·. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

En rapprochant ces deux versions des évènements, i I apparaît clairement: 

1°) Que ZBIRI n'a jamais remis en cause le régime et que toute son action visait seule- 

ment à consolider sa propre position au sein du pouvoir. Ceci exp! ique qu' i I ait cherché 

à discuter, m~me au dernier moment, ce qui a permis à BOUMEDIENNE de lo neutraliser. 

2°) Que du c6té de BOUMEDIENNE, aussi bien que du c6té do ZBIRI, une chose saute aux 

yeux: le mépris des masses populaires. BOUMEDIENI\JE n'a pas hésité à bombarder la popula- 

tion civile pour conserver son pouvoir. Tandis quo ZBIRI, une fois sa tentative ratée, n'a 

pas donné la moindre explication cie son attitude. 11 n'a même pas essayé de se laver des 

injures dont le couvrent ses vainqueurs. Pour tous ces gens, le peuple ne compte pas, ils 

préfèrent laver leur I inge sale en fami Ile. Les masses algériennes 1 'ont d'ai I leurs bien 

compris puisque I eur indifférence a été tota I e à propos de ces I uttes au sommet. E Il es mon- 

trent bien, qu'en fin do compte, cette affaire ne les concerne pas. 

3°) Pour essayor d'expliquer 11indifférence du peuple, ceux qui avaient compté sur ZBIRI 

ont lancé une gr5nde campagne d'intoxication pour fairo croire que de nombreuses arresta- 

tions avaient été opéréos. En fait, à part quelques interpel lutions, i I n'y a rien eu, ou 

presque rien. On a laissé entendre que le colonel ABBAS avait été arrêté et torturé; or, 

c'est ce même colonel qui a prononcé 1 'oraison funèbre de Said ABID. 

Les opportunistes Algériens ont toujours manoeuvré, avant-·hier avec BEN BELLA et hier 

avec ZBIRI pour détourner les masses populaires du combat réel qui est la constitution 

d'un parti des travai ! leurs Algériens, au tonomo et radicalement opposé au pouvoir. C1ost 

dans cette voie que se sont engagés les mi I itants du P.R.S. C1est c0tto voie qui conduira 

à la Révolution Socialiste . 
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LE DISCOURS DE BOU~EDIENNE DU 5 JANVIER zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

"Le régime montre sa nature réactionnaire" 

Dans ce discours, prononcé devant les llcadresn de la nation (A.N.P., Parti, Administra- 

tion), BOUMEDIENNE tente de justifier sa politique. 11 veut prouver que "sa" gestion a dé- 

bouché sur des résultats. 

Prenons les points les plus importants du texte publ lé et essayons d'en voir les''lacu- 

nes", 1 es "oub I i s" et I es mensonges. 

1°) Dans la première partie de son exposé, BOUMEDIEl'JHE refuse 1 'appel lat ion t:coup d'E- 

tat mi I l ta l re" pour le 19 juin, qu ' i I appel le un "sursaut". Un tableau très sombre de la 

situation sous BEN BELLA est dressé: anarchie, rebel I ion, emprisonnements, ingérences é- 

trangères, instabi I ité ... BOUMEDIENNE s'attarde sur le tait que le coup d'Etat s1est pas- 

sé "sans état de siège" et a été11accue i 11 i avec une grande ferveur par I a nation qui 11 a 

pleinement approuvé11 
••• 11 affirme, en outre, que les portes du pays ont été ouvertes zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAà 

tous les Algériens (ce qui est faux, puisque aucune amnistie n'a été prononcée ... ). 

Une grande place est faite au sens de n1 'unité révolutionnaire". Cette unité ne signi- 

fié pas pour lui un regroupeme~t de 1 'avant-garde, mais la base de 1 'union nationale. Or, 

dans un pays comme 1 'Algérie, oQ sévit une classe d'exploiteurs, 1 'union nationale ne peut 

que cacher cette exploitation. BOUMEDIENNE vient donc démentir ceux qui prétendaient qu' i 1 

avait fait un choix révolutionnaire. Ce qu ' i I appel le par démagogie "unité révolutionnaire'' 

n1est donc que 1 'union des classes dirigeantes. 

2°) BOUMEDIENNE -s'explique sur 1 'opposition entre Administration et Parti. L'action gou- 

vernementale a été de "I ibérer le fonctionnaire de toute sujétion par+l sane". Ainsi donc, 

le conflit qui apparaissait sous BEN BELLA entre le Parti et la bureaucratie de 1 'Etat a 

été tranchée en faveur de la bureaucratie. En d'autres termes, BOUMEDIENNE reconnaît la 

suprématie des technocrates dans l'Etat Algérien. Le caractère bureaucratique du régime 

est clairement exprimé dans la phrase: i
1le fonctionnaire devant, à nos yeux, obéir à une 

rég I ementat ion déterminée ... 11
• BOUMED I ENNE reconnaît que I e népotisme est I a règ I e généra- 

1 e. 11 dit que cela a cessé, mais i I ne dit pas comment? 

3°) Sur le plan économique, BOUMEDIENNE dénonce '11 'état de choses désastreux et lamé- 

thode de gestion moyennâgeuse" du régime précédent. 11 dénoncev l a démagogie et 11 irrespon- 

sabi I ité qui régnaient alors, avec, pour premier souci, le maintien eu pouvoir" ... "L'opi- 

nion répandue était que chacun avait le droit d'user à sa guise des biens de 1 'Etat du 

fait même que nous étions indépendants ... n. BOUMEDIENNt!:-déclara lors que des mesures néces- 

saires pour arrêter cet état de choses ont été prises sans rechercher la popularité. Là, 

i I cite notamment la politique gouvernementale de récupération des imp6ts, des loyers ... à 



tes biéns .vacarrts , ,tés ·tevenus- zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAsont 

·Cef'teàction est présentée comme ét~'nt mên.éê dans l'intérêt de_ la 

;que .00Ut,1EO I ENNE ne d i t : pas,. c I est à quoi a servi ·cet a rgen_t et quel les 

$S~:respl1.1s.touchées par ces mesures d'austirité.·ce ;;ont, en réa!Jté, les pliis nc,wnu ... 

[-~~}:orit. été touchés par la pol itiqµe <l'épergRe menée par Kaîd AHMED. Les rnêga-flt~'s- 
--~ _,.,., , ,· ' . ..,_ . - ,' ,' - ' 

~'fé:iaggravées: 1 es riches sont devenus p I us riches, parce que 11Etat leur pr~t~lt (zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA1 
I. •· . . . . .. 

,,_,LJifis I récupéré, _tandis que Ies pauvres devena i en:t p I us pauvres. Par a itl·eurs,, cette · 

_:;;;J~.:dudisèours dénote.la concep+Ion autoritaire dfl) l'État qui ne~doit p~s tentr:compfë 

·j.ta:volonté des citoyens: 1 e 9roupe au pcuvo ir déci de uni I atéra I ement. de ce qui e~t bOF 

:l'.est.'f5ël5 boQ pour I rAlgérle et passe à !il 'appl ic-ation'1, même si les mesures déciôéèS 

~,, ~.rît pas "pog~ ta i res", 

·,:}4°J fëts_sons · .à lïJ quest zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAi en zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAq uft l 1 on trouve dans rcus ! f.1S éd itor faux de la pr-esse 

cei le des réserves de . .40O Mi Ulons de dollars dont 150 Ml Ilions on't-été 

BOUMED I ENNE en tait un argume11t sur. l '_action gouvernement9Je pour 

1:ll'ld~pendanèe économique. Qu I en est- iJ exactement' ? Ces réserves prov ie'riderrt 

-flê~e~. premièr.es aux impérialistes (notamment ·1e pétrole et le gaz dont des .. 

~ê-Ptûs _en, p rus grândes sonf exportées): pi 1 1 age d.ê nos réserves. Ces rentrées àura;J 

contre 1,e sous-développement:· Jnv.estls-se.t:~' 

des secteurs pr Ior I+a lres., luttes contre I e chômage, 1 a m tsère et 

ni veau de vie des masses· qéshêrJtées. ;Ma·i s non, e:I I es sont 

.... 
. ~-: ~,. >.: 
-~····y.,.:??.: 

. ~·p,~r- Jes, c I asses dlrigèantes rnudget de fqncfionnement) soit thésayr i sées 
lÎS~és (réserves).' Ainsi, les mati~r:es premières, atout des_Aigérlens poÙr lutter 

::~•lé soµs,...<l~y~loppement de leur pay?, ont une autre destination. 

d 'eriél av0 et de pI 1 1 age des r ichèsses nat_i ona I es n'a auèun effet sur: 

?e_yiELd.es Alg.ériens, bien au contra~e, eJ lé augmente le sous-dtveloppemenf. · 

:On apprend·ainsi que 90·Mj l liards ont été 

)~;ÔOO,hectar~s leur ont été distribués zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA-un os à ronger pour les fa_ire 

.. ·au..ssi 9cue depuis cinq ans,· 1e secteur tradftionnel (7 à 8 mi 11 ions de 
=- ,.,,W- - \ --. '- • " 

\3â . .;M:ft' l.i.ards ·dont I a p I us grande partie a été a.1 louêe soit a.ux paysans 
-~."" •'!'-.. -- • ' , . • 

ont' Jès moyens·de les pàye.r:. 

ont été corue lètér0ënt-'i,baj:t'."'~:1·i"; 

(}!Je$tlo~- de }afr,:à qtJbi-~.4~;::~~>:~~ 
,..,., -:• :~, · ..... · ·· .., ,• , :--:~~,: 

;.-,,_.-:_,-:-<'.' 
s .-, ,--~ -· --:::;,_.,, 



.f~mtt; 1,' t·rJ¾ zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA;~at.fSt~lt zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAa01Ja.r·emioott:t 

,sans 'dérnago9!ê; sans ~ùêun désJr' de susciter ufe 9uetconque rtliiriil:lâ,r-f;t,g, 

}i_orl•lu sôc îaf l sme ~ •• □ •. A i nsl , BOUM ED I ENNE con st ru H · 1 e, 

~i,ri.~:c1 e~t ce, qui exp I i que qtfo 11 on en ait pas 

t, phr~-se gpparalt cette. concep+Ion de~ rapports 

BC)IJMED f ~NNE è.n vient f lnalémen+ aux institutions : ma I gré I es mots, 

nl~~ 9ue te.s Assemblées c~unales ne Jouent aucun· rôle (el les sont d'all 

pon;meçle simpleis appareils admlnistrati'fs) ef qut'fl n'exfsté aucurre lrtit,ftuf 
~t. 

l-e .. 9ouv,5 -màlntenant,·· puisque I e Consei 1 ·d0 · 1 a· Révolution n.'exi s+e pJ us et qùe .,.-,--- zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA: . , ' . . 

·_Jp·fe de nombreuses vacances et, qut en+ln, le Parti e.st dénoncé comme un 1:~·-J, ·-: .' ' : . - ' .·  , 

•• JJ dénonce· tes lnstitUt ions .de BEN BELLA notamment: 11 l 'orga ni satî.on 
. □ 

Assemblée nationale'' -no+ons ue les dé u+ês continuent oé· tot.tcheh zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
- _,.:..- -'-!,._ ....._  _  zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA_ .;,,.i;;_  __  ....;... __  .;,;... __  ..,.;.i:;. .....;... ;..... ;;.....,;~~  

u'i ls se taisent •.. 

f Poul terminer, J30UMEDIENNE donne sa version du pirtsch manqué 

s.a. grandeur .d'âme et sa magnanimité, mais âUSS l sa fermeté! En réaJ itét llap;\ 
f_,jusqulà la derhière,miriute., BOUMED}ENNE a recherché un compromis et' que cresf. 

de force de ·zBIRI (voir chapJtro "Crl·~;~t: 

lignes sont conseerées à la révolfrtion agraire qoi"devra_,'êtra:4f°~~> 

de sa complexiti!11 Gageons qu1éfJe nè sera pas pour: demafn!'_,_..,,).,...11. 

â l'autogestion: i ,_ .. ne veut pas ,la· 1 lquide~comme on l to~,~94-ti~I~t 
,flt, iJ déc I a ré è'1 ai ~ement que I a chose C l 'autoges~ i o~) devra êtr~ ~tud.l_ée/sqlij~ 7 

?ert tenant compte du pour et du contre. ·11 cl+o les doléances de .tiltoyens.ut'., 0n~~ 

, Jl
0

des As~emblées populaires coinmuna les quJ lù.Laura ient dit: "Certes., 1·1autogê~ii 
, .· . . - l ," . ~. . . . ,. : . · .. ,; ~.:·•.·  

ne.t>qnne chose, mais il y a des fellahin totalement dépourvµs, perdus d~nstfl$·~ 
~et qu i appel lent de I eu rs 

,~ 
'~ePt?:!inement pas aux gros 

~rrEis .dê l'autogestion en 

!f~:r:nJ~t's' poùrn:mt moins b i èn se défendre contrti 

.. . ~t9~nJ$ês des <.J.oma Ines autogérés. 

·:-;~l~'~isco-Hrs de BqUMEOI ENNE Bstl' en fait, une .teht~tive dë montrer aux· i;,êrl. 

)fti, pô~vô<ir h,ourgeoisTe de I tEtat et.'bourgeoist:e privée) qu':r,. ;peut ~h~6r~, 
:~~i1€! ~:~rt. · c'(3s;rl~ en· f~jt.,: pri · [?iai d<,ryeF pour 9@rçl~r · ·  · · .•· · · ·  ·  ·  



LE zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBArurs DES Kft.ID EST REVH!U ! zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

Depuis deux mois, un homme occupe le devant de la scène politique algérienne. La prasse 

est chaque jour romp! lc du ses exploits. Cet homrno , c'ost Kaîd flHMED: le personnage le plus 

h~î en Algérie, c0lui dont los méthodes inhumaines et les injustices flagrantos on matiè- 

ro d' imp5ts ont provoqué la juste colèro du peuple. 

Jamais, do mémoire d'Algérion, on n'□ vait vu autant d'abus, du saisies, d'arbitraire 

dans zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAla  perception des imp5ts,quo durant le passage de Kaîd AHMED au ministère dus finan- 

ces. N'est-ce pas lui qui poussa le cynisme jusqu'à rscommand~r aux chômeurs et aux déshé- 

rités de no manger qu'une fois par jour? 

Qui est ce personnage? 

C'ost un Caîa, dans tous les sons du torme: riche propriétaire foncier, i I soumet la ré- 

gion entière de Tiaret à sa domination féodale et à col lo de sa fami Ile. Homme à tout fai- 

re des propri6taires terriens ot des affairistos, i I a saboté 1 'autogestion en lui coupant 

les vivres; i I a fait restitu0r des domaines aux anciens propriétaires; i I s'est prononcé 

contre la réforme agraire (et pour cause); mais ce qui ost encore plus grave, i I a disposé 

de l'argent publ le, non pour lutter contre le ch5mage, aider les paysans pauvres, relever 

le niveau de vie des travai ! leurs, mais pour le distribuer aux capitalistes sous la forme 

de prêts. Car LA POLITIQUE DE Ka'î d AHMED c'ost d'aider à la construction d I une classe de 

patrons Algériens qui pourrai ont prendre en mains 1 'exploitation dos travai I leurs Algériens! 

Pour cela, i I faut des capitaux! Alors; Ke Id 0nlèvo aux pauvres pour donner aux riches. 

Pour l'année actuel le, i I a prévu do "pr-ê+er " 130 Mi 11 lards aux capitalistes Algériens 

pour les aider à renforcer leur puissance! 

Co n'est pas tout! 

Cet ennemi du peuple algérien s'est mis en tête do mettre au pas los travai I leurs, de 

briser la résistance populaire. C1est la raison pour laquol le on zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAle trouve à la t&te du 

Parti du F.L.N. Depuis, i I multiplie les menaccs , les intimidations ... Car Mr. l<aîd veut 

être un dur, un homme forme ... un vrai Caîd, quoi ! zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBACo lui qui remettra de 1 'ordre d~ns cet- 

te Algérie qu
1 

i I considère comme sa propriété privée. Son profond mépris du peuple, sa fo- 

lie des grandeurs le rendent aveugle ... 1 i croit qu1 i I pourra impunément provoquer les Al- 

gériens. 

Cer+e l ns hommes ne retiennent rien des leçons do 11histoire ... pourtant, celle de l 'f.,1- 

gérie est déjà si fertile on renversements ! ... 
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LE: SCAî-lDALE D·- t LA SCOU\RISATION zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

La dernière rentrée scolaire, la pub! ication du Budget 1968 ainsi quo ce! le des perspec- 

tives décennales sont autant d'éléments qui permettent de faire le point sur cette question 

lrnpor+an+e: la scolarisation. 

Malgré 1 'optimisme officiel, le bi !an est catastrophique tant sur le plan de la qu~nti- 

té que sur celui de IJ quai ité. 

Ainsi, 50 % des enfants sont condamnés à la rue ot bannis des écoles. Quant à ceux qui, 

par chance, ont trouvé uno place, i I zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAy a à parier quli ls n'approndront pas grand-chose, é- 

tant donné le nombre d'élèves par classe, 11 inadaptation des programmes et lû sous-quai i- 

fication dos maîtres. 

Pour la rentréo de 1967, les privisions n'ont pas été réal is6cs. Selon le ministère de 

1 'Education nationale, celu est dû au "retard pris dans lû construction scolaire". Sans en- 

trer dans les détails des querel los entre administrations qui se rojettont mutuel lament la 

responsabi I ité de cet état do choses, soulignons qu' i I existe,en Algérie, do nombreux éta- 

blissements qui peuvent &tre transformés en écoles, à commencer par les casernes, les somp- 

tueuses vi ! las accaparées par les responsables ... Doit-on rappc l er qu'à Cuba, les pe l acos 

qui appartenaient aux impérialistes ont été remis aux étudiants? Doit-on rappeler qu1au 

Vietnam 1 'éducation se fait dans dos abris, dos tranchées ... ? Car, ce qui compte, c'est 

éliminer 1 'analphabétisme, comb~ttro 1 'ignorance, éduquer les futurs citoyens! 

En Algérie, on constate que 1 'analphabétisme se répand de plus on plus, malgré los cinq 

ans d'indépendance. En Algérie, on constate quo 1 'éducation c'est un LUXE réservé aux ri- 

ches. 

La preuve! C'est la cherté du coOt do f1ensoignoment en Algêrie: los exigences ridicules 

de trousseau, de I ivres, de matériel l nu+ll o ont contribué à éliminer les enfants les plus 

pauvres. 

En v6rité, lo retard que prond chaque annéu la scolarisation est voulu par le gouverne- 

ment: la classe dirigeante veut réserver 1 'enseignement à ses enfants pour qu'ils puissent, 

demain, continuer à dominer 12 masse. Los notables Algériens font bénéficier leurs enfants 

d'un enseignement do quai ité, dispensG dans los col lèges privés de Suisse ou d'Alger. La 

vérité est que le pouvoir n'a pas intér&t à combattre 11 ignorance, c'est pourquoi i I ne le 

fait pas ! 

Les "perspect i vos décenna I os", p I an de dix ans pub I i é par 1 o pouvoir, constate quo I e 

nombre d'enfants non scolarisés ira en augmentant et atteindra 2Mi11 ions d'enfants en 1975 

- et à condition qu1 i I n'y ait pas de retard dans los réalisations ... ! 
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Boumedienne, dans son discours du 5 janvier, s'est déclaré très satisfait. 11 est fier 

d'avoir des réserves d'or. Mais à quoi cela sert-i 1· d'avoir de 1 'argent, si les enfants 

sont jetés à la rue? 

No parlons pas du scandale de n112r::bisation de la 2ème année", décidée par TALEB, pour 

des motifs politiques, malgré les avis contraires des parents et des spécialistes: i I vou- 

lait faire plaisir à ses amis Oulamas dont on connaît los vues courtes et réactionnaires 

en matière d'éducation. 

Quand donc cessera-t-on de gaspi I Ier toutes les potential ltés humaines ot naturel les de 

notre pays? 

Ce jour viendra quand les +r ava l l lours prendront l o pouvoir. Eux seu l s pourront envi- 

sager et réaliser une pol itiquo conforme aux intérêts vitaux du pouple algérien. Eux seuls 

auront à coeur de lutter énergiquement ot efficacement contre 1 'ignorance: cause de 1 'as- 

servissement des masses populaires. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

0  0  0  0  

0  0  0  

INDUS TRI ALI SATI ON de L'A L GER I E 

- Un moyen zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBApour assurer la domination impérialiste sur notre pays •· 

Ces dernières semaines, !a presso du pouvoir publie, avec tapage, le budget de 1968 et 

le plan triennal (1967-68-69). El le expose la stratégie économique du pouvoir. Cette stra- 

tégie se résume en trois points: 

- priorité à 1 'industrie lourde, 

- accumulation gr5ce aux hydrocarbures, 

- substitution de la production nationale aux importations dans certains domaines. 

C'est du moins ce qu'affirme la propagande gouvernementale. Avant do voir ce qu' i I en 

est en réalité, demandons-nous ce que signifie le plan pour Kaid et ses amis: c'est un 

simple rassemblement do chiffres pour mystifior les gens et donner 11improssion que le pou- 

voir a une politique de développement. 

Ce qui saute aux yeux, dans zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAce plan triennal, c'est que deux secteurs sont favorisés: 

les hydrocarbures (prospection et recherche, exploitation et transport du gaz et du pétro- 

le) et la sidérurgie (hauts-fourneaux de Annaba pour 12 production de la fonte, laminoirs 

pour la fabrication de 1 'acier). Ces doux secteurs vont absorber 3.760Mi11 ions de DA. 

Que signifie alors ce que le plêln désigne pûr "priorité à 1 'industrie lourde"? On en- 

tend par industrie lourde: hydroccrbure et sidérurgie. A quoi vont servir les 3.760Mi11 ions 

de DA, versés dans ce secteur? Ces sommes vont permettre de construire le 4ème oléoduc 

et le 2ème gazoduc. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

:il 
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D'oO viendront los tubes nécessaires? Ces tubes seront fournis par dos groupes indus- 

triels des pays impérialistes qui +r ouven+ e i ns i , un excellent zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAmarché ( la SONATRACH, la 

S.N.S. la SONAREM ont conclu dos accords avec KRUPP, HOESCH-EXPORT, E.N. 1 ., INOCENTI, 

SIDAC-EXPORT, SUMITOMO-METAL-INDUSTRIE). Mc:1is à quoi vont sor v l r cos pipes-lines? Ils 

vont permettre d'écouler à 1 '6tranger, notre gaz et notre p6trole;avec 1 'argent retir6 de 

la vante, le gouvornemcnt compte construire d'autres oléoducs ot d'autres gazoducs pour 

sortir encore plus de pétrole. Ln pal itique du pouvoir ost donc d'accentuer le pli lage de 

nos richesses nationales et 1 'on comprend alors mioux les accords conclus avec los trusts 

impérial istos dans co domaine pr6cis de i 'économie alg6rienno, celui des hydrocarbures. 

Donc, cotte industrial isa·~ion qui repose sur la construction de moyens de ~ransport du 

gaz et du pétrole, sur la production de fonte et d1aciGr qui ne répond pas aux bosoins 

algérions, n'est p~s cr6-tric? d~ richesses, mais d0vo:·euso do richcssos. C'est ce que les 

responsab l es du Pl an entendent par "pr t or l tô à 1 'industrie Iour do". Ce qui est visé, c'est 

le renforcement do la dépondance économique du pays envers 1 'impérialisme et la consol i- 

dation do la bourgeoisie d'Etat. Los responsables Algériens jouent très bien leur rôle 

d I agents de I a pénétrât ion néo-·co Ion i .:.: 1 i s+e dans notre pays. 

LG Plan n'a pas pour objectif la création d l omp l o l s , l;:_1 résorbtion du chôrnaqe , le rolè- 

vemont du niveau cle vie. Lr;::igricuitur-e y est sec r l f i éc , zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAce qui signifie, pour des mi 11 l or s 

de petits fol l ah , misère et chômage, exode vers les vil los ou émigration vers lo Franco. 

Qu'entend le pouvoir par ''substituer la production nationale aux importations dans cer- 

tains doma i ncs " ? Pour :::itteindnJ ce but, le plan propose la création d2 sociétés privées, 

aux mains do capitalistes Algériens qui bénéficieront de toute 1 'aide nécessaire pour mieux 

exploiter los traviJi l leurs. Lo commission na t l ona l c d1 investissements a déjà approuvé la 

création des sociétés suivantes: 

- SAPILE, production de pi los électriques 

- CORINSA, chaudières ot brOleurs, 

- TRICOTAGE do 1 'OUED-MIRA, manufactura, bonnoturio ot confoction. 

- SIFA, f2Jbric□ tion de fromages, 

- ALGERIE-CREME, f2Jbrication de fromages, chocolaterie et confiserie. 

- ZERHOUMI et Cio, chaussettes de fi 1. 

La création de cos sociétés répond à la pal itique de Koîd AHMED et à col la des chambres 

de commerce et de 1' industrie. Co qui est visé, c'est la consolidation de la bourgooisio 

privée algérienne. 

Ainsi donc la pal itiquo d1 industrial is~tion du régime BOUMEDIENNE a deux directions prin- 

cipales: renforcement des I iens avec 11 impérialisme et développement de la bourgeoisie 

algérienne. El le est donc ossentiol lomont dirigée contre les intérôts des masses algérien- 
nes et, surtout, dos travai I leurs algériens. 



tNFORMATlONS SYNDICALES 

La_situation_des_travai I leurs_en Algérie: 

Révolution Africaine du 21 au 27/12/67 signale qu'une réunion de la commission exécuti- 
,ve de l 'U.G.T.A. a voté une motion de soutien zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAà .Kaîd zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA/;\HMED. Cette information confirme le muse- 
lage du syndicat entrepris depuis la paru+ion de Révolution et Travail n° 128 du 18/12/67. Ce 
numéro donne des informations sur la situation catastrophique des travai I leurs.Algéri~ns. 

1°) les bienfaits de l'étatisation: A la société nationale des transports routiers (S.N.T.R. 
d'Annaba, après l'étatisation des unités autogérées, les travai.l leurs ont vu leurs salaires 
baisser et leurs droits balayés: 

- les pri~es de déplacements ne sont plus payées aux chauffeurs et convoyeurs depuis 
trois mois, 

- les ouvriers ne sont pas assurés contre les accidents du travai 1. Bien plus, au mé- zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
fs  de toutes les lois, la société no déclare pas tous les employés aux assurances sociales. 

touchent donc pas I es a 1 1 oca+ ions fam i I i a I es; 
- 14 d'entre eux Viennent• d'être I icenciés. 

Céfa n'empêche pas la gestion d'être catastrophique: les camions ne roulent plus (les chaut- 
rs. ne recevant plus d'avances pour les voyages); le matériel se détériore faute de pièces 
rechange et zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAce, au moment même où des clients ne sont pas servis. 

Voilà donc les bionfaits do la "r en+ab l I itéH si vantée par les technocrates 

2°) situation des dockers à Alger: au cours d'une interview auprès des dockers, R. et T. 
-sLgna I e I es di ff i eu I tés de ce métier: 

- la profession est divisée entre dockers professionnels qui sont prioritaires et doc- 
occasionnels qui ne reçoivent du travai I qu13près les autres. Par des mesures de favori- 

sme, les contre-maitres s'efforcent de dresser les .uns contre les autres pour briser tout 
mouvémént d'ensemble des dockers. 

·- les salaires des professionnels sont de 13 DA par jour Cs' i I y a du travail, co qui 
pas le cas tous les jours). Encore que depuis la guerre du Moyen-Orient on leur retient 

nar par jour (soit 7,7 % de leur salaire, s'J ls travai I lent); 

- aucune condition d'hygiène et de sécurité du travai I n'est respectée. 

j
0

} les travailleurs de 11 industrie du cuir: n'ont pas une situaticin plus ·favorable: 
- à la C.G.C. de Bordj-EI-Kiffane, i I y a 250 ouvriers dont 130 enfants de 13 à 16 ans. 

se Ie l res Ies plus bas sont de zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA0,60 DA à l'heure, soit 5 DA la journée! De plus, les cadros , 
français -bien qu' i I s'agisse d'une société mixte- insultent les ouvriers et giflent même· 

plus jeunes,avec l'appui de quelques pol îciers dG coin; 

- chez BATA, le salaire mensuel moyen est de 350 DA, mais les salaires de 160 'à 180 DA 
sont les plus nombreux. 

à Oran: 

- les travaî I leurs signalent une baisse de 1 'activité du port d'environ 50 %; 

- 1
1
hopital d'Oran manque tel lament de médicaments que des malades sont obi îgés d'en 

acheter dehors. On demande parfois 200 DA à un accidenté qui arrive pour l'admission; ,. 

ACILOR, 450 ouvriers, dont 400 manoeuvres i I létrés, travai I lent à 1 .300° sans aucun 
de sécurité, même pas de casques; 
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5°) les gr?ves: Partout où les travai I leurs ont déclenché des actions de grève, 
vendications ont été entündues, même si el les n'ont pas toujours été complètement 

- grève du 21 au 28 novombrn 1967 aux carrières Harhza de Constantine, 
- grève le 24 novembre à 11 ICOTAL de Bedjaîa, 
- grève le 5 décembre à la S.T.A.C. de Sétif, 
•.grève de 25 jours aux H.S.A. (Hül lerlês et Savonneries d'Alger)\ 

/· · .~~?\;:?\ 
6°) manoeuvres de la bureaucratie syndicale et étatique: Devcn+ la détermination des zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAth ,li~~1 

leurs, certains cadres syndicaux ont préféré la t0mporisation. LGur action a directement zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA$ê r".V J?  

Je pouvoir car el le a désarmé les ouvriers. A propos du conflit entre ABDESSLAM et les $yndi-,j 
cal istes de la SONATRACH e+ de la Sl~.-REPAL,11R. ot î'.; dit·': .''Le mécontentement suscité Pf4r□- 
les mesures arbitraires a poussé les autorités supér l euros à s1occuper de l'affaire. Alnsl,>!·r 
sous I a di rec+ l ve de I cJ prés i dcnce, une □conm i ss ion d I enquê+e'' a été réunie sous 11 ég i dB'. d1.r·.~,;;{c 
Secrétariat Exécutif du Parti. Cette commission, opr ès avoir étudié ios différents ç3spects·<t~i;i 
.conf I l t , a préconisé la réintégration des camurades licenciés (soul igné par !1R. etT.'P En J~ 'i,1 '~  
~etto commission n'a eu pour sou.1 résultat que de d6samorc,Jr 12 :--îpostc des tr2vall leurs ,so t.t~~~  
1 igné par nous). En ef f e+, o ] l o n1a nu! l emerrr imposé au rninistre, l □app I ication do ces zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAdéc+~r':i· 
s ions". 

Cett9 situation est particul ièremont significative, cGr el le montre 1 'un des moyens 
ramment uti I isés par le pouvoir depui~ 1962 pour détourner les travai I leurs d'une 
contr!3 tout le système. 

,· 
~amadan_et_spéculation: 

Révotution et Travai 1 ( 18/12/67) signale le développement d0 la spéculation pencj_ant 
moJs du Ramad~n. Par exemple, les tom~tes sont passées en une semaine de 0,70 DA ê I DA 
Kg. Cette spéculation provient de tout un système. 

Certes, tou~ le monde prétend lutter contre la Spéculation, mais i I faut bien voir 
muJt i pl l ca+l on des intermédiaires dans ! e commerce est un trait caractéristique du 
loppement et, qu'au I ieu d'entamer la lutte contre ce phénomène, 1 'Etat en tire parti, 
qu.' i I prélève des impôts sur chaque intermédiaire, alourdissant d'autant le prix. de vente. 
dét~11. Ce prix élevé étant en fait dos spéculations do ceux qui monopolisent les circuits· 
d

1
approvisionnemen+ en vicJnde Bt qui disposent de hautes protectioni. 

A_er9eos_de_la bureaucratic_algérienne: 

Dans son éditorial, Révolution et TrcJva11 ( 18/12/67) constate que depui~ plus de 5 ans, 
p:arti

11
d'avant-garde révolutionnaire et soc i e I isteir est inexistant. Ce qui provoque le re~- 

_f,:1rcement constant de 11;:;idministration. C1est l 1administration qui s'est emparée de tous les 
($Viers de commande et dirige, en fait, 1 e pays. 

Ce climat a permis la naissance d'une véritable bourgeoisie bureaucratique. 
l'autogesti,on (quasiment I iquidée dans les secteurs industriels et commercial) 
eile subsiste, du poids de tutelles bureaucratiques asphyxiantes. 

- les I ibertés syndicales sont quotidiennement bufouéos, 

- l'écart s'agrandit entre le niveau de vie des masses et celui des couches privl 
- les petits salariés, les ouvriers, les chômeurs .sont les seuls à supporter 4 

issant d~s difficultés économiques et sociales. 

- l'Alg_érie reste divisée en deux:"11Algérie des riches et l'Algérie des pa 


